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Les misères conjugales 
d'un milliardaire américain 
IL DEVRA PAYER LA VINGTAINE X» 

CHAPEAUX QUE SA FEMME « USE » 
CHAQUE MOIS. 

Paris, 26 mai. — Devant la 6e chambre 
>u .tribunal civil, M. Franck Jay Gould, 
inultimilliomiaire américain, était assigné 
hier par une modiste de la rue Richepanse* 
Mme Eveline Varen, en paiement d'une 
note de chapeaux s'élevant à 8-000 francs. 
Ces chapeaux avaient été livras an 1918 à 
Mme Franck. Jay Gouid, qui en usait une 
vingtaine, par mois. 

L'époux* sous prétexte q» le- mariage 
avait eu lieu sous le régime de la aé"p8*»- 
tion des bien*, refusait de payer les dettes 
de sa femme, aujourd'hui divorcée et cela 
avec d'autant plus d'éne^fie que, «s^il #aut 
l'en croire*'par suite de* charges fiscales, 
énormes qtri grèvent les grasses fortunes, 
11 se -trouve dans une situation plutôt gê- 
née. 

Cependant, le tribunal, s'en référant à la 
coutume américaine, a condamné M. Gould 
à payer la note de ta, modiste. 

Les bourreaux allemands 
s'en tirent à bon compte 

LB PREMIER JUGE *%» M-S0** 5£ 
LEIPZIG A ETE CONDAMNE A DIX 
MOIS DE PRISON. 

Leipzig, 26 mai. — Ap*è* que le juge- 
ment condamnant Haynen à 10 mois de 
prison, eut été prononcé, à 9 heures du 
matin, un second procès a commencé de- 
vant la 2e chambre criminelle. L'accusé est 
l'avocat et ancien capitaine de la MBid- 
wehr, Emile Muller, de Carlsruhe. L'ac- 
cusation porte également BUT tes «sauvais 
traitements infligés à des prisonniers. 

»■ <■<■ 

Une yitrîoïeuse de 16- ans 
SON  FIANGE,  UN  AVIATEUR, 

L'AVAIT PT,LAfgTB 
Paris, 28 mai. — Bien qu'âgée seulement 

de «ei22 ans et demie, Mlle Blanche Morln, 
qui habite avec sa famiHe la villa des Pla- 
tanes, rue Ernest-Cadet, a> OhaviBe, con- 
sidérait comme son fiancé le llenlttueat 
aviateur Batrarîcs, âgé de U9 ans, commen- 
sal imbttaei de la villa. Or, il y a quel- 
ques jours, le mariage de l'officier Tut an- 
noncé. 11 épousait «ne jeune veuve, com- 
merçante de la localité. Blanche Morin- 
désira vengeance- Avant-htBT, elle Se mu- 
nit d'un "flacon d'acide nitrique, pénétra 
dans là boutique d*uh marchand de Jour- 
naux où se trouvait M. Bauwtns et hri 
jeta le corrosif à la figure. L'Officier, heu- 
reusement,  ne fut que légèrement atteint. 

u ^ 
UN ECOLIEB LYONNAIS EST MORT 

APSES L'AVOfB REÇUE 1»! SON PRO- 
FESSEUR. 
Lyon, 2T. mai. — Le 12 Janvier dernier, 

à Tecole' primaire supérieure de la tue de 
Condé, un incident grave se produisait au 
cours d'allemand professé par un jeune 
rr.aitre stagiaire d'origine alsacienne, M> ' 
Sinler, qui faisait le cours pour la seconde 
fois. 

Les élèves se livraient à un chahut en 
règle '.né le yroéesseur ne pat pas répri-^ 
mer. M. Sinler ayant ramassé une balle 
qu'un élève lui avait jelée reçut subitement 
sur la main qui la tenait, un violent cou», 
porté par l'élève Maurice Sady, Agé de 
lîi ans, qui lui fit lâcher prise. 

Le professeur saisit le gamin par le bras 
et le fit sortir de la, salle en lui donnant 
mie giîte- L'élève se plaignit, le soir même, .< 
de douleurs de tête et, trois jours plus tard 
une otite supputée aiguë, avec méningite 
consécutive, se déclarait. Le 'mal s'aggrava 
et Saclv  dérédait le  25 janvier. 

L inhumation 'fut rafle, rente certains 
journaux se: .saisirent de l'incident, surtout 
en raison de la personnalité du directeur 
de rEcele, M. Cuminal, ancien adjoint au 
maire de Lyon, théoricien syndicaliste, mà- 
litant coopératistc et adhèrent à ta file ïn- 
tersationale. t 

Le Parquet'hit saisi de l'affaire et ren- 
voya devant le tribunal correctionnel, sous 
l'inculpation de coups et blessures simples, 
Le professeur Simier, qui «Comparaît cet 
après-midi. 

A noter que le  père du jeune  élève est 
mort  de  la  même  maladie.   Mme  »ettve 
Sady réclame 30.000 francs de dommages- 
intênets. 

- ■ « > mm****    1 — 

Le Congrès Nûtionat 
des Mmeors 

SreVS  SYNDICAT DE  TA  FRDEAATW».   NA- 
TIONALE NE PEUT ADHLBEB  AUX C. S. t. 

Metz, a£ mai. — Le Gaagxès des mineurs a 
continué Mer son débat sur l'orientation, syndi- 
cale. A runadririUx; il a voté fte* deux motions 
meftatii'es à U'«rien-UI-ion d à La discipline syn- 
•dScaie. 

Cas motions tout eu sau'»^g«j:Jani la plus en- 
tiers liberté de paoste et d'action pour les syn- 
diqués leur intetvlit toutefois de ener des grou- 
péraembs polit.i<p*e* contre Èe aryodic«t, la réd<6> 
ration Natrioaafcj ou la C G. T. 

Les moUores »péoifieat en oun« qu "aucun 
syndicat afapavdmamt à la Fédération, ne peut 
isihérsr à un groupe politique comme le» C, 
S.  R. 

La .plupart des orateurs qui -prirent part 4 la 
disouission "fusient d'accord! ipovr paDcwmer 9a 
nécessité de «m»bra*re le syndicalisme à toute 
emprise poH**q«e d» quelque parti qu'elle 
vienne. 

Parait les déoteration* 4c* «ta» can*c*éri*t.kpie* 
citons enir'autres celles dte «iliphiwnait, d&êgué 
du Noirci qui a exprime «avec veraeor le aenti- 
roent  de la  «es grosse   majorée   dM Ooagrss- 
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DIX-HUIT PERSONNES 
ONT ETE BLESSEES 

Le correspondant de 7 « Associated 
Bées », en Bulgarie, télégraphie, de Sofia, 
qu'à l'occasion de la célébration du jour 
de la fête nationale, un défilé d'enfants 
des écoles traversait le» rues ie la ville, 
lorsqu'une bombe a été jetée, qui blessa 
grièvement drx-bnlt femmes «t enfants. 
Cet attentat ayant été attribné aux commu- 
niste:», la populace s'est renoue au cercle 
communiste et y a mie le feu. La pol'^e 
a arrêté an certain nemtnrii de dirigeants 
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(te " poisson-luôe" dt 900 kilos 
ON L'A PECHE A ANTIBES 

A Antfbes, on bateau de pêcbe a remor- 
qué un formidable spécimen de ta faune 
sous-marine dit « poisson lune », espèce 
très rare dans la Méditerranée. 

Ge a poisson-lune », qui a été pris dans 
des filets, est de forme ovale, il perte deux 
larges et épaisses nageoires à droite et A 
cauene du corps, il mesure t mètres 50 de 
diamètre, sa boucha a 10 centimètres d'ou- 
verture «t il pèse W0 kilos. Il a <aUn trente 
hommes pour te hisser star le quaL 

Le aanaéa océanographique 4» Monaco a 
été avisé, 

lin—«fi 

k ipïf fohis asphyxiants 
i exptesé tes la Sme 

IL W A PAS D'ACCTOENT DE PERSONNE 
Un dépôt d'obus asphyxiants a fait ex- 

plosion antre Chuignolles et Mereoourt, 
dans la Somme. Soixante-quinze tonnes 
d'explosifs »nt santé. On ne signale pas 
d'accident de personne, grâce aux mesures 
prises à regard des habitants, par la gen- 
darmerie et les artificiers. 
■■■■ ■   ai ■«• <■'• . ■■■■■■  ■ ■   ;  " — 

81 wagon d'oints récupérés 
a explosé dans Ypres 

PLUSHEtms PEKSOmtES ONT ETE BLESSÉES 
Dans un endroit écarté de la rue de» Aagua- 

ttns, à Ypres. se trouve un dépôt de munitions 
où l'on rassemble les engins que- Ton continue 
a raoaafflr dans les cbaoïpB dévastés des en- 
virons de la ville. De là. les explosas sont expé- 
diés sur wagons -vers tes endeofts où as doivent 
at&t oBtrufts 

Mercredi dans raprès-itrttH. un des wagons 
chargés a fait explosion. 

La détonation fonrddable a été entendue dans 
un rayon de 25 kilomètres. Toutes les vitres des 
maisons du quartier ont été détruites. Des éclats 
d'obus ont été projetés a plusieurs Xuonoetrts 
du lieu de l'explosion. Un de ceux-ci est tombé 
sur i» tait de la ferme Depuydt-Cosoetoble a 
Ten-Brieten et a mis ie fea à l'immeuble. La 
ferme a été détruite. 

Plusieurs personnes ont été atk^ntea par des 
trials, mas on ne signale pas d'accidents gra- 

LA BRIGADE MOBILE L'A ARRÊTÉ 
A BLANC-MOSSERON 

.. « Si la patttfciae était an «ira «■tenal. je 
l'étransHerai*. Syndicalistes, «IH1. faisoaa nos 
affaires aoas-méaM», «ans aeaa aosaper de 
l*engeanee pofiHeienna. Oéiainaans las ueiail 
les personnelles et «artass é*tet la main dans 
la main. » 

,A»rès la eij8*wra de lia daaooaaien ewr i'orien- 
ûrtfeai syndicale, Te Cottgrla réélw à runani- 
inité son Bureau: Fédéral. 

Sur mandat d'arrêt du Parquet de Chateau- 
aun, les inspecteurs de la Sa brigade mobile. 
Vasaser et Bouche, ont procédé Hier * Btanc- 
Mtsseron a l'awestatton du DMMM George? 
Constant. 23 ans. employé de chemin de fer. 
Cet ind4vid!u est recherché pour un vol ««por- 
tant commis au préjudice de ta gare d» Cour- 
tenon Gardé a vue provisoirement, il sera 
transléré tnoessanunent «a parquet de Qtatoau- 
dun. 

Un enfeBt « Hé écrasé 
dans une nie de Lille 

EN  KXJANT AD CEBOgAP, XL AIXA 
SE  IETER  SOWB UNE   AUTO 

Un tragtaue accinent «na a mongé dans la 
douleur un* paravi» mère, s>st prodwftbier rua 
du Faubourg-d'Arres. a Ltte. causant une péni- 
nte émotion dans 1e quartter. 

Vers 11 h. m. le chauffeur mftneire Noél 
Le Rouge, de la Ire section d*in#rrrriere, eessalt 
avec son auto lorsque le jeune ©seaade. » ans, 
qui courait en jouant au cerceau, alla ae Jeter 
sous l'avant du véhicule dont la roue droite ld 
passa sur le corps. 

Le paume petit est mort sur le coup. 
M. le médecin aide-major Marqoet, qui se 

trouvait dans la voiture, ne put âne constater le 
décès qçfll attribua h l'écrasement de la partit 
thoracJque et è une ftndttBe probaMe du otne 

Pendant qu'on était ané prévenir la aéra, 
avec tous les ménegernens possibles, on avait 
déposé le petit corps dans une maison de ls rue 
du Faubourjr-d'.Ajras. Ù a été reconduit ensuite 
a son domicile, 5. rue Pline. 

Le désespoir de la pauvre mère est navrant 
Une enquête est ouverte. 

Une bijouterie a été 
cambriolée en jour 

LES VOLEUBS, PERCEUBS DE MURAIL- 
LES, Y ONT DEROBE POUR iti.Ms FR. 
DE BLTOUX. 

Bézters. H mai. — fia plein centre de la 
ville, un vol audacieux a été commis hier, 
entre midi et deux heures. Des malfaiteurs 
ont pénétré dans la bijouterie Bodeau, at- 
tenant au théâtre, et y ont dérobé plus de 
100.080 francs de bijoux divers.       •"•■«» 

Pour y pénétrer, lès «atfaiteurs, qui 
avaient de se cacher 4 l'intértear du théâ- 
tre, an cours d'une conférence donnée <e 
matin, ont pratiqué un trou an plafond et 
sont descendue ensuite dans la bijouterie 
au moyen d'une corde.  _ ,—>—^-fra, x       ——_—_«__ 

Pour eonîoûdFe Vilgrain 
BARTHE  VEUT  ETRE   POURSUIVI 

DEVANT   LA   COUR  D'ASSISES 
. Paris, 25 mai.. La Chambre, réunie 
dans se» bureaux, a nommé hier in com- 
mission de onze membres qui sera chargée 
d'examiner Ta demande en autorisation 
de poursuites formulée à la requête de M. 
Vilgrain, ancien sous-secrétaire d'Etat du 
ravitaillement, contre Edouard Barthe, 
dénvité   de  l'Hérault. 

Cette commission est composée de -MM. 
Louis Mai-ui, Inghels, Moutret, Valude, 
Marchais. Niveaux, Salers. Iîeille-Soult, 
Cordelle,   Méritan   et Berthon. 

Les commissaire» sont opposés à la levée 
de   l'immunité   parlementaire. 

Toutefois, Barthe s'est rendu au bureau 
dont U fait partie et a - demande qu'il fut 
fait droit à la demande en autorisation 
de poursuites, afin qu'il puisse faire, de- 
vant la Cour d'assises, la preuve que les 
accusations qu'il a portées contre M. Vil- 
grain ne constituent pas une diffamation. 

La    commission   se   réunira pour   dési- 
gner son bureau et nommer un rapporteur 
Barths  a demandé   à être    entendu    par 
elle. 
—    •    -         > ^e*e»  «  i-   . 

Une nouvelle offensive grecque 
aurait corn platement échoué 

Coastantinople, 26 mai, — D'après les 
nouvelles d'Angora, non ccinfittcnées, les 
Grecs viennent de prendre Tolfensive côné- 
î-ale soi- le liront de l'Asie-Minetere. "Sais, 
depuis deux jours, ils n'auraient pas réussi 
à avancer leurs -lignes. La résistance des 
Turcs aurait brisé les violentes attaques 
ennemie. Les Grecs auraient subi des 
pertes sérieuses. 

**»• < 

n Mb ta intaflirs anglais 
OMS DECISION  DE LA FEDERATION 

INTERNATIONALE  DES TRANSPORTS 
Bruxelles, 36 mai. — Jeudi après-midi, ta 

Fédération Internationale du Tansports réunis- 
sait ks délégués des travailleurs du transport 
et des cheminots ^'Angleterre de France, de 
Belgique et de Hogande pour examiner quelles 
mesuras pouvaient être prises en vue d'aider tes 
marieurs anglais. 

Après un long échange de vues entre les dé- 
légués des quatre pays, une résohiUon a été 
adoptée S l'unanimité. Cette résohMsn exprime 
sa profonde déception au sujet de l'attitude ob- 
servée par la Fédération Britannique des Ma- 
rins et des rhawrtwp qui s'est refusée A don- 
ner suite *ux décision» de la Fédération des Ou- 
vriers  du  Transport au sujet de  l'embargo a 
mettre «or le charbon «destiné 4 la Grande-Bre- 
tagne. En outra, allai regrette qœ «a 

fait 
Fédération 

a son des Mineurs Anglais n' 
internationale   prefei   ' 
dès le début du conflit anglais, une « 
tnternattonale des mineurs. Enfin, la résolution 
proteste de sa votante bien arrêtée do ss 
\m entièrement à ta disposition des cami 
aagleda. 

Une nouvette décision définitive sera 
après la réunion des ouviJena mineurs, des 
propriétaires de mines et des délégués du gou- 
vernement anglais, qui est projetée pour ven- 
dredi 27 courent. 

F0QÎCIÎ51IX EU COiTBXTlonnEnB 
LE TRIBUNAL DE VAIoENCŒNNES L'A 

CONDAMNE A HUTT JOURS DE PRI- 
SON   POUR   REBELLION. 
Benoit Broutchoux, très connu dans les 

milieux syndicalistes et politiques de notre 
région a comparu hier devant le tribunal 
correctionnel de Valenciennes, sous les in- 
culpations d'infraction à ta police des 
chemins de fer et de rébellion envers M. 
Alcaïs,  inspecteur de la police spéciale. 

Les débats furent à un moment assez 
houleux. Broucthoux discutait l'accusa- 
tion. D'après lui, il aurait été malmené 
et bousculé par M. Alcaïs. Il y a eu, dit- 
il, échange de cartes entré moi et M. 
Alcaïs. Les résultats.... On m'a mis le ca- 
briolet et j'ai eu mes vêtements arrachés. 

Les témoins MM. Alcaïs et Nonon furent 
ensuite entendus. Ils confirmèrent leur 
rapport. 

M. Flach, procureur de la République, 
prononça ensuite un réquisitoire modéré. 
« Il ne faut pas dramatiser cette affaire. 
Appliquez au prévenu, dit-il, au tribunal, 
la peine que vous jugerez bon de lui appli- 
quer. Broutchoux a 18 mois de tranchées 
et a été blessé.   » 

Blémant présente ensuite la défense de 
Broutchoux. qui est acquitté du chef d'in- 
fraction à la police des chemins de fer, 
mais récolte 8 jours de prison pour rébel- 
lion.    . 

t&e Péruvien saspecf 
ei ta riche américains 

QU'ALLAIT-IL   FAIRE   DANS   SA   CHAM- 
BRE A $ -HEURES D0 MATIN ? 

Hier matin, vers 3 heures, alors que 
tout le monde sommeillait encore à l'hôtel 
Mac-Manon, situé dans le quartier de 
rs-toils, les cris d'une femme affolée mi- 
rent debout tout te personnel domestique 
et tous les locataires. 

On se précipita vers le somptueux appar- 
temen d'où provenaient les clameurs. Il 
est. habité ^ar une rès -riche Américaine 
de passage, Mrs X...., très honorablement 
connue, et qui appartient à une des gran- 
des famines des Etats-Unis. 

Là, dans le plus simple appareil, on dé- 
couvrit un Péruvien, M. de Mora, Agé de 
27 ans, locataire depuis quelques jours 
d'une modeste chambre du même palace, 
sise sous les combles. * 

M. Lâforge, le portier, malgré ses 46 
ans, se jeta résolument sur le Péruvien. 
Un combat s'engagea. Le sire en se défen- 
dant, brisa trois dents au concierge, mais 
il fut à la fin maîtrisé. 

Oa ignore encore si l'on se trouve en 
présence d'un rat d'hôtel attiré par les 
troia on quatre cent mille francs de lijoux 
que possède Mrs X..., ou s'il s'agit d'une 
tentative pour compromettre la dame. 

ON BROCANTEOR, QUI VOLA POOR 25.00C 
FRANCS DE « MAGNETOS » A LENS, A ETE 
ARRET? A ROUBAIX. 

Dans la nuit du 19 au 20 janvier dernkr on 
.otaH dans des conditions que nous avons rela- 
éas à cette époque, au wéjùdiee de la T. M. 
ti3 à Lens. un nombre important de magnétos 
représentant une valeur dVovfeon 25.000 franc*. 

Après use longue et laborieuse enquête ■■ 
brigade mobile acquit la Conviction que les ma- 
sroetos volées se trouvaient ehes un broesnteu* 
le nommé Cornil W., a Roubaix. 

Hier. M. Benoit, chef de la brigade mobile 
accompagné des inspecteurs Eve et Lefabvre. 
ae renaît A Roubnix et mît. après -enquête, Cor- 
ail en état d'arrestation. 

Un» perquisition opérée au domieii» de w 
dernier a amené te découverte de 24 magnétos. 
dont 33 numérotés et les deux autres sans mar- 
que. 

CornU. amené A Lille, a été oonduit devant 
M. le Juge d'instruction Gober t. qui. après in- 
terrogatoire, l'a fait écrouer. D'autres arresta- 
tions sont iminentes 

>•♦« 

Bureaux : 39. me Paaarée. Télephuoe 9-»l 
1.1  I    ; 'IIL     ' 

TENTATIVE DE VOL 
Le jeune Louis Delattre, 17 ans,-teintu- 

rier, demeurant rue des Fleurs, cour Des- 
roussoaux, 8, était occupé à voler .«des boî- 
tes de 6aVon siir un cbmion automobile en 
marche. Le livreur, M. Alexis Barheitegay, 
au service du Comptofr Syndical de Lille, 
l'aperçut à ce moment. Il l'arrêta et le 
conduisit au commissariat du 2e arrondis- 
sement. 

Le domicile de l'inculpé a été perquisi- 
tionné et nul objet suspect n'y a été dé- 
couvert. Le jeune homme, bien noté jus- 
qu'à,.pré.sentp. a été laissé en liberté provi- 
soire. 

TENEZ VOS CHIENS 
Pour divagation de chiens sur la voie 

publique, des contraventions ont été rele- 
vées contre MM. Léopotd Henno, mar- 
chand de vins, rue de Denain, 50; Jean 
Vân WUyberghe, entrepreneur, rue Tur- 
got. 13è, et Louis Vermersch, peigrfeur rué 
Meyerbeer, 19. 

LES   FUNERAILLES   SOLENNELLES 
DE HUIT SOLDATS 

Les funérailles des huit soldats dont 
nous avions annoncé "re retour dès corps, 
ont eu lieu hier. A3 heures, la levée mor- 
tuaire a été faite, au dépositaire de la. rue 
Isabeau-de-Roubaix. en présence de nom- 
breuses délégations des sociétés patrioti- 
ques de la ville. 

Au cimetière, un discours a été pro- 
noncé par M. Seynaeve, président de la 
Société de Secours Mutuels dos Anciens 
Militaires. 

AT CONSEIL DE GUERRE 
L'ESPION SCHWARTZ VA COMPARAI- 

TRE UNE SECONDE FOIS DEVANT 
LES  JUGES. 
Le jugement condamnant l'espion t :hwart3 

Paott à la déportation perpétuelle txsor 'n£elli- 
geoces avec fennetai, vient d'être cassé par 
arrêté de la Cour de Cassation en date lu 12 mai 
courafi». 

En conséquence, l'accusé sera renvoyé devant 
le Conseil de guerre de le 6c région, siégeant 
h Chalons Ordre a été donné que Schwartz soit 
rois en route sous escorte sur cette dernière des- 
tination. 

Le jugement a été cassé sur la question pré- 
judicielle de nationalité posée par le défenseur 
du condamné. 
DES 1MHJBES CONDAMNES   PAR CONTUMACE 

Hier, sous la présidence de M. le colonel Mas- 
carel, assisté de M. le lieutenant Teilier, faisant 
fonction de commissairo du gouvernement, le 
Conseil de cuerre du 1er C A. a prononcé, con- 
tre des militaires hoches, par contumace, les 
condanrnatjotiç   suivantes   . 

— RecXeTiberger.   neutenanf.   et   Von   Thon,/ 
major,   pou*   détention   arbitraire  de  KL  Tou- 
tott». négociant à St-Hilaire-lez-Cambrai, 5 ans 
de  travaux  forcés «t 20   ans d'interdiction   de 
séjour. 

— Nicolas, soldat, pour homicide volontaire, 
A Fbula4ne-au-Pn,e, 3ur la personne de Fortuné 
Dachet, journaher, demeurant a Beauvois, aux 
travaux -forcés a perpétuifes. 

— Paul Fischei- caporal, pour homicides vo- 
lontaires, en 1915, & Ostricourt, sur la personne 
de Louis VaKn, â?é de 9 ans, et à Herbignies 
sur te personne de M. Amauldt Désiré, aux 
travaux forcés a perpétuité. 

— Nîmal, caporal, pour vol de titres repré- 
sentant une somme de 4.435 francs, au préju- 
dice de Mme Crapet, demeurant à Vandeoies- 
au-Bois. 10 ans de travaux forcés et -20 ans 
d'interdiction de séjour. 

—10 ans de travaux forcés avec 10 ans d'in- 
terdiction de séjour tu lieutenant Zahler ; 2 ans 
de prison au lieutenant Kceller : 1 an de prison 
et 200 fr. d'amende aux soi:s-ofliciers l'humer 
et Hubort, pour violences- et voies de fait, à Rais- 
mas, sur des ouvriers de l'usine franco-belge, 
qui se refusaient à travailler pour l'ennemi. 
 » «»♦■» <—»  

Dans lès Commissariats 
NOMINATIONS 

Pari», 3* mai. — Fjit promu sur place de 
la Ire classe à la classe exceptionnelle, M. 
Lisparlette, commissaire de police mobile 
à la brigade régionale à LuJe. — M. Poten- 
tier, hors classe, 2e échelon, à Lille, est 
promu -a la hors classe, 1er échelon. — M. 
Coissart, de 3e classe à -Bellemmes, est 
promu sur place à la 2e classe. —. M. Mo- 
ria, de -8e classe à Bélihune, est nonimë 
adjoint de ie classe à Morane. — M. Ma- 
rouzé, de 3e classe 4 Lille est nommé de 
3e classe à Bétonne. — M. <îalau, de 2e 
classe à Tourcoing est mis en congé avec 
solde. — M. François, candidat militaire, 
est nommé de 4e classe a rïouplrnes, en 
remplacement de M. Mioritàbre. * 

Sont promps sur place à la 3e classe : M. 
Jasnault, à Saint-Pol-sur-Mer ; M. Debief, 
candidat militaire admis est nmmé de 4e 
classe à Estaires . 

FEDERATION   DES  AMICALES 
Lo Bureau diî la Fédération dés Associa- 

tions des Anciens Elèves des écoles {)U.bii- 
ques de Roubaix, prie les jeunes gens qui 
mît envoyé leur bulletin d'adhésion pour lu 
préparation militaire, de vouloir bien assis- 
ter a-ia réunion préparatoire-qui imra lien 
dimanche prochain, 2s mai, a » heures 3!> 
préciser, au Çover. 42, rne d'Alsace (solit 
des fêtes). Les jeunes gens n'ayant pas en- 
core envoyé lenr adhésion pourront s*> faire 
inscrire à celte séance, sur présentation de 
la  carte   d'Amicale   1921.   (Coua-â   gratuits;. 

ASSOCIATION   REGIONALE 
DE   COMPTABLES 

Dimanche 29 courant, ù 10 iheures, réu- 
nion mensuelle : Elude en commun de 
questions professionnelles. 

A LA GRANDE HARMONIE 
Aujourd'hui -vendredi, 2? mai, à 2C heu- 

res,   répéiition générale. 

ETA 7-CIVIL 
NAISSANCES. — Clalrf.' Cousin,. ru«î ie f-an- 

noy. *8S. — Qaude D'Hcaissy. boulevard de 
Cambrai, 27. — Raymontle Gyselinct.k. rue du 
Collège, 145. — Hoger De Reu, -r«e d« St-Ama-nd 
20. — Marie Swçur.rue Ingres. 70. — Jean Sur- 
gers. rue Saint-André, 4. 

DECES.— J.-B. Tricot, époux Hoche, 60 ans, 
rue de Lunnoy. — Emile Jaunfarax. époux ^Xtcrei 
43 aois, rue dis. Fessés. IIS. 

->-•♦« 

TOURCOING 
ACCIDENT DE ROULAGE 

M. Robert Crombez, 20 ans, et sa sœur, 
Lucienne, . 18 ans, domiciliés tous deux 
chez leurs parents, bouchers, 15, rue de 
Paris, se promenaient en bicyclette, boule- 
vard Descats, 

Une voiture de livraison, attelée d'un 
cheval et conduite par xfa. domestique de 
M. Bauduin, marchand de vins à Roubaix, 
185. rue de Tourcoing, venait en'Sens in- 
verse. Au moment où elle allait s'engager 
dans la rue Aubert, le cheval par suite 
d'une fausse manœuvre, alla ae jeter sur 

■eux jeunes gens, <jui furent renver- 
ses. 

-te Crombez, assez gravement blessée, 
fut transportée a. son domicile, où elle 
reçut les soins du docteur Desurmont, qui 
constata une fracture du crâne.. La trépa- 
nation a été pratiquée par le docteur Des- 
carpentries. 

NOS ENFANTS A CAMERSI 
Demain, samedi, 150 enfants des écoles 

publiques de La. ville partiront pour Ca- 
miers. Le départ du train, en gare de 
Tourcoing, est fixé i 8 h.  4i. 

UNION DES SOCIETES DE SECOURS 
MUTUELS DE TOURCOEMG 

Les mainbres de l'Union sont priés d'as- 
sister a la réunion qui aura lieu aujour- 
d'hui vendredi, à "6 heures 30, à l'Hôtel do 
Ville, au bureau de « La Prévoyance <•>. 

A  L'ECOLE  DE MUSIQUE 

ETA T-CIVJ IL 

Un concert exercice sera donné, diman- 
che prochain, à 4 heures 30, dans la salle 
d'auditions de l'Ecole de musique, par les 
élèves des différents cours. 

• LE CONCERT DES « INTIMES » 
La fanfare <• Les Intimes » donnera un 

concert, dimanche prochain, à 5 heures, 
sur le kiosque de la place Tliiers. 

m 

mm . INDICATEUR 

LOUIS KASS6H 
Contient te Prix ée* Pinces, ie* T.'Uir.wcrvx 

NAISSANCiiS. — Gaak» -\luyfcaii. ri* Tur» 
Sût--66, — Jeanne Fhpu, ru. Vei'U?itxull*î, 9. — 
Jeanne f>rooT i-ue Nationale, 1*2. •— Jacques Pi- 
œt rue Ra»aine. 61. — Edouard Caîlog*^ ;.-je 
do Verdun   87. — Sabine Dui>ont,   rfarw Plûcf. 

CHKCES — Adéîïrro MOreau, 83 ans, veuve bu- 
S*B fcecomtè, nie d'Havre, 3. — Pierre Van- 
no«tfl>„78 ans. feaerand, ru.  de Vtrdun. a6. 

Autour de BojAaix-Toupr.oing 

AXJ RAVITAILLEMENT. — Le magasin 
est ouverte tous les jours, de 8 à 12 heures 
pour la vente liîire des marchandises ci- 
après : beurre de Normandie, 10 fr. le kilo; 
saindoux, 5 fr< la **•; caïé, 3 fr. 50 la li- 
vre; sucre en morceaux, 3 fr. 50 le kilo ; 
chicorée, 2 ir. 75 le kilo; huile, 4 fr. le li- 
tre; vinaigre,' 'if r. 50 lelîtré; savon. 2 fr. 
le kilo; lait non sucré. 3 fr. 25 les deux 
boîtes; lait Nestlé, 2 fr. la 1 boite; càoao, 
û 11. ie iviio; amoiave, 1 lr. 50 le paquet; 
bœuf rôti, 2 fr. 50 la boîte; savonnette, 
qùaittô Supérieure, 1 fr.; chaussures de* fa- 
tigue amaricEiaes, 31 fr. la paire; chaus- 
sures âe repos, 21 fr. la paire; chaussures 
pour garçonnets et fillettes (pointures 23 
H J/6), prix variant entre 12 et 28 francs la 
paire; étoffes ponr jupons de, femme, 
a 4 ir- 50 le mètre; caleçons de jersey, 7 fr. 
piècèi       - 

AVIS AUX CHOMEURS. — Tous les pos- 
sesseurs de bulletins de salaires dont les 
familles s'ont inscrites aux secours du Bu- 
reau de bienfaisance, devront se présenter, 
munis de leur bulletin, au Bureau de bien- 
faisance, le lundi 38 mai, de 8 heures à 
midi et de %\ à 17 heures. 

CULTURE DE   LIN  ET DE  CHANVRE. 
— Les cultivateurs de lin ou de chanvre, 
destiné à la production de là filasse, doi- 
vent, s'ils veulent bénéficier de la primo 
accordée par la loi, en faire la déclaration 
à la mairie, bureau du secrétariat, 2ë ga- 
lerie, 3e guîcljet, au plus tard le mercredi 
1er juin. La prime n est de qu'autant que 
la superficie cultivée eti lin ou en chan- 
vre est de huit ares au moins. Des for- 
mules imprimées de déclarations sont à la 
disposition des cultivateurs à la marrie, où 
les intéresses peuvent se présenter tous 
les jours ouvrables, de 8 à l52 heures et de 
14  a 18 heures. , 

DEPART POUR CAMICRS. — Cinquante-six 
élèves dos écoles de filles de Wartrelos parti- 
ront demain matin serrnodi. pour la Golonào 
Scolake de ' Camiers. ).:ï irassembJehien* des 
fUTettes se fera Grand'PlBce. de WaltreioS, d'où, 
a 7 h. 30 précises, un tramway spécial les con- 
duira à la gare de Roubaix. 

ASSOCIATION   SPORTIVE   DU   SAPIN-VERT. 
— L'Association Spaj'tive du Sapin-Ver' se pro- 
pose d'inStaUei- un Ur à la carabine d'une iis- 
tanco de 12 mètres dans la cour du stèg* de 
^Association,  rue du Mont^â-Lcux, 4. 

ETAT-CIVIL. — Naissances. — Henri Dcmory, 
rue, de Tourcoing, n. 77. — Charles" Dewaeie, 
rue Faidherbe, rangée Ganrctte. i. — André 
Briez, ruo 'niicrs. Sf. — Robert Vennettlen, 
Canrieie Cochete\ix, 1. 

Décès. — Marie■Creupelandl, épouse Vcrdonck, 
21 ans, i-ue dû la Raillerie.  200. 

LILLE 
Le  retour  de  nos  héros 
Un o^uatriènie convoi de quinze corps de 

soldats tués à> la. guerre est arrivé hier, à 
9 heures du matin, en gare Saint-Sauveur, 
de Lille. A 3 heures après-midi, s'est fait 
le transfert des corps, à la caserne Malus. 
Ragbeboom, adjoint au maire, le lieute- 
nant Salin, du 43e R. I. et le capitaine 
des pompiers Cromber, étaient présents à, 
cette cérémonie, q\ii se déroula comme de 
coutume. .   ' 

Les corps ramenés sont ceux des offi- 
ciers, sous-officiers et soldats suivants : 
Dujardin Léon, capitaine au 369e d'artil- 
lerie; Favre Jules, capitaine au 3e bis de 
zouaves; Richez Albert, sous-lieuîenant au 
1er R. I.; Flippo Gaston, adjudant au 151e 
R. 1.; Hennion Paul, sergent au 129e R. L; 
Gaston Parsy, du 101e R.A.L.; Gabriels 
François, du 205e R. L; DeïRiis Alred, du 
Me R.A.C: Delbar Henri, du 141e R. Lj 
Forteric Désiré, 2e zouaves; Dutoit Victor, 
du 365G R. L: Bonté Emile, du 219e R. L; 
Barbez Elie, du 208e R. L; Bouteman Mar- 
cel, du 4e zouaves; Nantion Henri, du 15o 
R.A.C. 

Lessobsèques solennelles auront lieu di- 
monche, avec le cérémonial ordinaire. 

— ■«»■  

lie Départ des Enfants 
pour Camiers 

Très joyeusement, nu milieu, des cris et 
des rires, a eu lieu hier matin, à 10 heures, 
en gare de Laie,. un premier départ d'en- 
faiïts i>crar la colonie scolaire de Dannes- 
Camiers. 

On comptait un millier de fillettes de 7 à 
11 ans, des écoles : Montaigne, 45 enfants ; 
Jacquart, 15 ; Pasteur, 17 ; Jeannc-Mailiot- 
te, 13 ; Edgard-fjuinet., 30 ; Racine, 45 ; Via- 
la, 43 ; Renam, 50 ; Boucher dePerthe, 48 ; 
Desb-Valmore, 36^ Maintenon, 53 ; Mme de 
Staël, 38; Coiber^ 17; Pascal, 17; Lamar- 
tine, 29 ; Récamiers, 52 ; Watteau, 9 ; So- 
phie- Germain. 19 ; Boufflers, 25 ; Saint 
Maurice, 53 ; Descartes, 4 ; Jules-Verne, 52 ; 
Paulin-Parent, 53 ; George-Sand, 39 ; Ju. 
les-Ferry, 21 ; Mme Campan. 30. 

Eh outre, 450 enfants ont éfé pris ed 
cours de route, à Loos, Haubourdin, Befhu< 
ne et Fouqnereuil. 
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* SIXIEME EPISODE 

ZARA  TRIOMPHE 
Peu a ,ped. jl s* ^or» de l'eau, ramaa 

sur te sol et détacha nne des dent barques 
-dans   laquelle    il   prit   place.   H se  rendit 

S°mpte .^LI'^&M »3&«î R; il se trouverait TOentot masque par les 
hauts rochers tombant a fie. Lentement, 
presque inSeJjeiSïéiaBoft, ses avirons agi- 
rent sur Tenu. Un ode*t drnenre plus tara, 
11 était hdrs d'attefflle, ea«vér 

Alors, malgré sa hâte de rejomare Rem,* 
il entreprit de fonfller ravant de son em 
barcation. 

80b avait fatal à en crier ! Be teole *a 
journée, à part tme terte rasade de «*um 
à la gourde dti lieutenant Morgan. « nn- 
vait nea absorbé. Le comparraneat s** 
provistefts était presque vide, «ne htwte^e 
d'eau douce,   une   nuire à   moitié pleine 

d'une mauvaise eau-de-vie, deux poissons 
séchés, sans biscuits, sans rien d'autre, 
ce fat tout ce qu'il put trouver. 

Il ne but qa*«ne gorgée d'*4coel, en ré- 
servant pour Ruth ; Il dévora littéralement 
ur. des aenx harengs-saurs «t «lors, pour 
employer une expression Ae nos marins 
bretons, n «souqua» dur, et rama de tou- 
tes ses forces réaffirmées vers ntot où il 
avait laissé notre héroïne. 

H pouvait être deux heures et demie lors 
qâ9 accosta non loîa d'elle II eut peur 
©n la touchant. Elle était glacée. De force, 
il lui ingurgita quelques gouttes d'eau-de- 
via, pats, certain qtrtsBe wait tcajours, il 
la déposa dans la banque et entreprit de 
rallier la terre ferme. 

Le jour allait poindre, tee nuits d'été 
étant courtes. Bob abandonna ses «virons. 
Il prit le second poisson. Rien «Q monde, 
jasqn'ft présent,- n» lot avait para anssi 
délectable. 

La cote était en vue 1 A quatre heures 
da mSfm, feivant -de «a barque s'échoua 
sur une petite plage de sable. 

Bob Norton enleva sa compagne ef la 
déposa «sr è» terre ; alors M fut heureux. 
Il n'est pas on atnée qui ne croit à la 
puissance de l'Etre supérieur dans certai- 
nes circonstances. 

Le courageux sauveteur admira les 
splendeurs grandioses du jour qui ««ait 
naître. Il eut un naoeneot de recueillement 
êmorrvnn*, «m* pensée pleine d'humafté «t 
ô> reconnaissance. 

ftufh   s'agitait.   Ses paupières frémissaient 
yeux   paptnotôrerrt et  eBe se  réveilla. 

t !%■» eemaae» seules! s'em 
i pressa de lui crier son compagnon. 

La  jeune  fMe  sourit et  N'orton  ne sot 
plus ce qui était ls plus beau : les Images 
rosfee de l'aube «* Feapmeetun de bonheur 

I du visage de celle qu'il adorait 

— Courage ! Ruth, s'écria-t-il. Engageons- 
nous vers l'intérieur des terres et non* 
serons tout à fait en sécurité. 

Miss Storrow but quelques aorgées d*ean 
douce mélangée â un peu d'alcool, puis, 
er.cooragée par son fiancé, entraîné* par 
lui elle peina à dégourdir ses membres dt 
a le suivre. 

Bientôt, ils pénétrèrent dans un bois. Les 
oiseaux au réveil, pépiaient gaiement leurs 
chansons fWliniWew C'était un concert .de 
virtuoses. L'«ir était embaumé de senteurs 
fraîches, vivifiantes. Ruth cueillit quelques 
mores è des nonces sauvages, quelques 
fraises tardives tachant de petite cônes ro- 
ses le vert tendre des tapis de mousse 
Bientôt, eue se senct allègre et heureuse 
de vivre, courant, ta main dans cette de 
son hardi et loyal compagnon qui ne ces- 
sait de l'inciter i avanoer, è s'éloigner de 
plus en plus du danger. 

— Hardi 1 Droit devant noua, mon aimée, 
nous finirons bien <p*t reweoniicv un vi- 
vant, ou un abri 1 Je gaffe que ce soir vous 
aurez .pu embrasser votre cher papa... 

Tandu que nos héros fuyaient, ta MahdS, 
au château, procédait anxieusement a sa 
première inspection. 

Le lieutenant Morgan, maigre «de «om- 
breuses tentatives, n'avait pas encore pu 
sortir de son refuge pour essayer de pré- 
venir Eleanor de sa pesence. 

James avait été infiniment plës favorisé 
oae Ruth et que Bob au point de vue ravi- 
taillement En effet, Fas aviateur avait 
passé ta naft dans te rôduH aux provisions 
et il s'était royalement sustenté. 

Le premier soin de bea Sabbath fat d'or- 
donner de nouvelles rechercUsa, afin de 
s'assurer réellement que les deux fugitifs 
en baHon n'avaient pas pu se mettre pro- 
visoirement en sécurité sur un des Ilots, 
vers la hante-mer. 

Lorsqu'il apprit la disparr.tïorï d'une, des 

! deux barques, il imagina aussitôt que l'of- 
l ficier   américain  avait pu   sortir  du   chè- 
î teau et s'évader, on que la trerriôme jeune 

mariée et son compagnon étaient revenus 
et s'en étaient emparé. 

De toute façon, jLfaHait aller explorer la 
côte sans rétard, tftx hommes le suivirent 
On détacha deux chiens de garde, molosses 
terribles, pour qu'ils pussent, à tout ha- 
sard,  découvrir ta pista. 

Au bout d'une heure de recherches, on 
retouva le canot abandonné On fit flairer 
aux chiens l'endroit où Ruth avait dormi. 
L'empreinte des pas était encore très ap- 
parente. Le Mahai, à la tête de ses hom- 
mes,   excitant   las   chiens,    commença    la 

tram 
moins 

on 
au flair de leurs molosses tenus 

«n laisse. La ligne droite qu'avaient suivie 
tes fugitifs facilita las recherches; mais ils 
avaient plus d'une heure d'avance ! 

La NcwsUe-Ecosse est un pays fertile, 
doté de forêts immenses. Depuis qu'ils mar- 
chaient, -Bob et Ruth n'avaient pas encore 
rencontré de véritable chemin. Pour ne pas 
s'40a*sr et garder une bonne orientation, 
Norton s'en référait aux rayons du soleil 
q« commençait « monter dans le ciel, et 
à la mousse sur le tronc des gros arbres 
qui est plus épaisse du côté du Nord. 
, Vers neuf heures du matin, une odeur 
aeawoflc teappa leur odorat  Us stoppèrent 
|H fittTMUtiYgtlSBTlt 

— Geta sent le bois brûlé, dit Ruth. H 
dott y «voir des bûcherons non loin... Bob, 
c'ast ta moment de prouver que vous êtes 
un «fort» ténor!  Appelez! 

—. Gardons-nous-en,     répliqua    le   jaune 
homme. Me renseignons  pas nos poursui- 
vants   éventuels,   ne  trahissons  pas notre 

i présence te 
1    — Que faire, alors t 

t — Voyez, vers le Sud, g'ôû vient le vent, 
il y *a une légère éclaircie. Noos sommes 
peut-être à  la  lisière de la forêt 

Ruth s'était déjà remise en route dans 
cette direction. De plus en-plus s'accusait 
la senteur et, quelquefois* des volutes de 
fumée  étaient perceptibles. 

Après avoir ïraûchi une broussalHe plus 
dense, ils se trouvèrent bientôt & l'orée du 
bois. Une vaste clairière s'étendait devant 
eux. 

— Bobbie ! One maison, s'écria Ruth en 
la  montrant du doigt 

A cent mètres de là était une petite habi- 
tation, sa cheminée lançant un lohg pa- 
nache de fumée. 

Es y coururent vivement, plein d'espé- 
rance. Norton heurta l'huis entrouvert et, 
n'obtenant pas de réponse, entra, suivi de 
sa compagne. 

Une odeur de café frais chatou^t agréa- 
blement leurs narines. Tls ne rwêcnirent 
pas longtemps Une bouilloire chantonnait 
encore sur.le feu. Uu gros pain doré, en- 
tamé,- reposait au milieu de la table gros- 
sière. Nos héros n'hésitèrent pas. L'un em- 
plit des bols de café bouillant, l'autre cou- 
pa des tartines. Ils se repurent à leur soûl, 
comme deux affamés qu us étaient, car tes 
fruits des ronces de la forêt n'avaient été 
qu'un bien faible adjuvant 

Tout è coup. Bob, la bouche pleine, eut 
un  soubresaut  et  s'empara d'un   coutelas. 

Il regardait la porte avec anxiété. Le 
cerion d'un fusil venait d'v passer! Avant 
qu'il eût pu rien tenter, brusquement ■ un 
individu était entré, les tenant en joue et 
in limant  : 

— Haut les mains ! 
C'était un homme âgé, coiffé d'une toque 

de fourrure malgré la saison, pourvu d'une 
grande barbs Manche. 

Ruth,   isspioreata,   courut à lui., 
I   — Pitié,   nscfasîetrr t    Nous  x&a.   sommes 

pas des malfaiteurs. Nous nous sommes 
évadés des griffes des fameux «Voleursde 
Femmes « dont vous avez sûrement enten- 
du parler... Je suis Miss Storrow... la fille 
du   milliardaire   Storrow,   de   Newport,.. 

L'ormite, car c'en était un, abaissa aus- 
sitôt son fusil. La beauté de la Jeune fille,. 
son accent de sincérité l'avaienr rassuré 

Le vieillard ignorait tout de l'existence 
de ben Sabbath et de sa bande ; mais il 
crut facilement les jeunes gens sur leur 
benne mine et s'empressa de leur donner 
tont ce dont il disposait et qui pût leur être 
utile. 

—Je voos promets une forte récompen- 
se,  monsieur, avait dit Ruth. 

— Je n'en ai que faire, répondit douce- 
ment !o solitaire. Les biens de ce monde 
me sont indifférents. Depuis que j'ai perdu 
tme granûe fille, presque aussi belle que 
vous, mtes, je vis ici en ermite en atten- 
cant que Dieu me rappelle auprès de mon 
enfant 

— Alors, aidez-nous, monsieur, en pen- 
sant à mon père qui croît nous avoir per- 
dues, ma sœur et moi ! 
• Le vieillard, affable, empressé, leur don- 
na du Snge sec A Ruth, dont la robe de* 
jeune mariée était en lambeaux et mécon- 
nsissable, il remit un pantalon " en peau 
on daim «ni avait appartenu jadis i, sa* 
fine disparue et lui avait servi pour chas- 
ser. Une chemise d%omme, en gros coton 
4 carreaux, finit de donner à notre héroïne 
un aspect plus crâne, presque masculin, 
n'avait été sa ligne harmonieuse et tout! 
«sr de sa chevelure bouclée répandue sutj 
ses» épaules. 

— Ne perdons pas de temps, recomman- 
da Norton. Peafcétrs sommes-nous eour-> 
suivis ! Dites-nous, monsieur, où nouai 
pourrons trouver du secours dans les en-1 

virons! 
iZ£ strfw*2( 
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